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absolument libre au Congrès de noire ville et favorise" son 
succès.

Nous avons donc lieu de remercier Dieu, et c’est sur son 
secours que je compte pour mener à bonne fin une entreprise 
dont je n’ignore pas les nombreuses difficultés. Prions, mes 
chers collaborateurs, faisons prier les fidèles et surtout les 
petits enfants. Les supplications de ces âmes pures ne sau­
raient manquer d’ôtre exaucées.

Vous vous rappelez ce qui a été prescrit dans le mandement 
du 25 août dernier.

A partir du 1er janvier jusqu’au 12 septembre 1910, tous 
les prêtres réciteront à la messe, le jour où la rubrique le per­
met, l’oraison du Saint-Sacrement, sans omettre cependant 
l’oraison pour le Souverain-Pontife.

J’autorise, tous les dimanche, l’exposition du Saint-Sacrement 
dans les églises et les chapelles du diocèse où il est conservé. 
Cettt exposition pourra se faire après la grand’messe ou la 
messe principale, et se terminera à l’heure que vous jugerei la 
plus convenable par la bénédiction solennelle.

J’invite les religieux et les religieuses, les fidèles, les élèves 
de nos maisons d’éducation à multiplier leurs visites auprès 
du tabernacle, et à s’approcher aussi souvent que possible de 
la Sainte Table.

Veuillez mettre dans votre bréviaire, pour la réciter tous les 
jours, et faites réciter autour de vous la prière suivante pour 
la réussite du Congrès :

“ O Jésus à qui l’amour de votre Cœur a inspiré de nous 
“ donner l'Eucharistie, daignez couronner d’un plein succès le 
“ Congrès Eucharistique de Montréal ; inspirez en les travaux, 
“ les résolutions et les vœux ; enflammez toutes les âmes de 
“ vénération et d’amour pour votre divin Sacrement, et met- 
“ tez au cœur de tous les fidèles un désir toujours plus ardent 
“ pour la Sainte Communion ”.


